Français – Lecture et compréhension — CP — Période 3
Les fables : des animaux qui font réfléchir
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CP : écouter et comprendre un texte lu ; identifier les personnages ; comprendre ce qu'une histoire veut dire. Aligné sur « les fables » du CE1 et du CE2 en période 3 : mêmes fables, mêmes personnages, mêmes formulations.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écouter et comprendre une fable.
1. Reconnaître les animaux et leur caractère.
1. Comprendre ce que l'histoire veut dire.
1. Commencer à lire des phrases seul.

	Compétences travaillées
	1. Écouter un texte lu
1. Identifier les personnages
1. Comprendre une leçon
1. Lire des phrases

	Prérequis
	1. P2 : le conte, les personnages qui aident et qui embêtent
1. P3 : les sons complexes en cours d'apprentissage

	Matériel / supports
	1. Fables ; images des animaux ; annexes 1-3
1. Projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : réponses orales et tris d'images.
1. Évaluation finale : nommer deux animaux et leur caractère ; dire ce qu'une fable apprend.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de fables ; longueur des phrases lues.
1. Qualitative : montrer en ★ ; expliquer en ★★★.
1. AU CP, LA FABLE EST ÉCOUTÉE. Elle n'est pas lue par les élèves.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Une histoire très courte
	Découvrir ce qu'est une fable.
	30 min

	2
	Le caractère des animaux
	Associer un animal et un caractère.
	30 min

	3
	Ce que la fable m'apprend
	Dégager la leçon d'une fable.
	30 min

	4
	Je lis des phrases
	Lire seul des phrases décodables.
	30 min

	5
	Comparer deux fables
	Mettre en relation deux textes.
	30 min




SÉANCE 1 / 5 — Une histoire très courte
	Objectif
	Découvrir ce qu'est une fable.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Fable ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce qu'une fable
collectif
	30'
	1. Projection 1 : qu'est-ce qu'une fable.
1. ON ÉCOUTE UNE HISTOIRE. ET ELLE EST TRÈS COURTE.
1. BEAUCOUP PLUS COURTE QU'UN CONTE.
1. MON MOT NOUVEAU : UNE FABLE.
1. CE QU'ON TROUVE DANS UNE FABLE :
1. DES ANIMAUX QUI PARLENT.
1. UNE PETITE HISTOIRE, en quelques phrases.
1. ET UNE LEÇON À LA FIN.
1. MA PREMIÈRE DIFFÉRENCE AVEC LE CONTE :
1. LE CONTE EST LONG. LA FABLE EST COURTE.
1. Dans un conte, il se passe beaucoup de choses.
1. Dans une fable, IL SE PASSE UNE SEULE CHOSE.
1. MA DEUXIÈME DIFFÉRENCE, et elle est plus importante :
1. LE CONTE RACONTE. LA FABLE VEUT M'APPRENDRE QUELQUE CHOSE.
1. MA DÉCOUVERTE : LES ANIMAUX NE SONT PAS VRAIMENT DES ANIMAUX.
1. Le renard qui parle, ÇA N'EXISTE PAS.
1. MAIS IL RESSEMBLE À QUELQU'UN QU'ON CONNAÎT.
1. Quelqu'un qui est malin, et qui trompe les autres.
1. LES ANIMAUX DE LA FABLE REPRÉSENTENT DES PERSONNES.
1. Et c'est pour ça qu'on les met dans l'histoire.
1. MA QUESTION : POURQUOI DES ANIMAUX, ET PAS DES PERSONNES ?
1. MA RÉPONSE : PARCE QUE ÇA NE VISE PERSONNE.
1. Si on dit « le renard est un menteur », PERSONNE N'EST FÂCHÉ.
1. PARLER D'UN ANIMAL PERMET DE TOUT DIRE SANS BLESSER.
1. Et c'est une idée fine, mais elle est à la portée du CP.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION : on parle des animaux de la fable.
1. ON NE DIT JAMAIS QU'UN ÉLÈVE RESSEMBLE À UN ANIMAL.
1. Et on ne fait aucune comparaison avec quelqu'un de la classe.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une fable ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux fables ; expliquer la différence avec le conte


Trace écrite / bilan : Affiche : qu'est-ce qu'une fable.


SÉANCE 2 / 5 — Le caractère des animaux
	Objectif
	Associer un animal et un caractère.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Chacun son caractère
collectif
	30'
	1. Projection 2 : le caractère des animaux.
1. DANS LES FABLES, CHAQUE ANIMAL A TOUJOURS LE MÊME CARACTÈRE.
1. MES ANIMAUX ET LEUR CARACTÈRE :
1. LE RENARD est MALIN. Il trompe les autres.
1. LE LION est FORT. C'est le roi, et il commande.
1. LE LOUP est MÉCHANT et il a toujours faim.
1. L'AGNEAU est PETIT et il ne peut pas se défendre.
1. LA FOURMI TRAVAILLE beaucoup.
1. LA CIGALE CHANTE et ne prépare rien.
1. LA TORTUE est LENTE mais elle continue.
1. LE LIÈVRE est RAPIDE mais il s'arrête.
1. MA DÉCOUVERTE : QUAND JE VOIS LE RENARD, JE SAIS DÉJÀ.
1. Je sais qu'il va essayer de tromper quelqu'un.
1. CONNAÎTRE LE CARACTÈRE PERMET DE PRÉVOIR L'HISTOIRE.
1. Et ça, c'est déjà de la compréhension.
1. MA REMARQUE : CE N'EST PAS VRAI DANS LA VRAIE VIE.
1. Les vrais renards ne sont pas malins ou méchants.
1. ILS CHERCHENT JUSTE À MANGER.
1. C'EST UNE HISTOIRE, PAS UN DOCUMENTAIRE.
1. Il faut le dire, sinon on installe des idées fausses.
1. MON JEU : je reçois une image d'animal.
1. ET JE DIS SON CARACTÈRE.
1. Puis on essaie d'imaginer ce qu'il pourrait faire.
1. MA DEUXIÈME REMARQUE :
1. IL Y A SOUVENT UN FORT ET UN FAIBLE.
1. Le loup et l'agneau. Le lion et la souris.
1. ET C'EST SOUVENT LE PLUS PETIT QUI A RAISON.
1. LA FABLE PREND SOUVENT LE PARTI DU PLUS FAIBLE.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre animaux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit animaux ; prévoir l'histoire


Trace écrite / bilan : Affiche : mes animaux et leur caractère.


SÉANCE 3 / 5 — Ce que la fable m'apprend
	Objectif
	Dégager la leçon d'une fable.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Fables ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La petite phrase de la fin
collectif
	30'
	1. À LA FIN D'UNE FABLE, IL Y A UNE PETITE PHRASE.
1. ET ELLE DIT CE QU'IL FAUT RETENIR.
1. MON MOT : C'EST LA LEÇON.
1. Au CE1 et au CE2, on l'appelle LA MORALE.
1. MES EXEMPLES :
1. LE LIÈVRE ET LA TORTUE : rien ne sert de courir, il faut partir à temps.
1. Ou plus simplement : CONTINUER VAUT MIEUX QU'ALLER VITE.
1. LA CIGALE ET LA FOURMI : il faut préparer avant.
1. LE CORBEAU ET LE RENARD : attention à celui qui vous flatte.
1. Au CP : QUAND QUELQU'UN DIT TROP DE COMPLIMENTS, IL VEUT QUELQUE CHOSE.
1. MA MÉTHODE POUR TROUVER LA LEÇON :
1. 1. QU'EST-CE QUI S'EST PASSÉ ?
1. 2. QUI A EU RAISON ? QUI A EU TORT ?
1. 3. QU'EST-CE QUE ÇA M'APPREND ?
1. TROIS QUESTIONS. Et on les pose pour chaque fable.
1. MA DIFFICULTÉ, ET ELLE EST RÉELLE :
1. LA LEÇON N'EST PAS DANS L'HISTOIRE.
1. Elle est AU-DESSUS.
1. L'histoire parle d'une tortue. MAIS LA LEÇON PARLE DE MOI.
1. PASSER DE L'HISTOIRE À LA LEÇON, C'EST LE PLUS DIFFICILE.
1. Et c'est encore difficile au CE2, et même au CM2.
1. MON AIDE : JE CHERCHE UN MOMENT OÙ ÇA M'EST ARRIVÉ.
1. Pas dans ma vie privée. DANS LA CLASSE, OU DANS LA COUR.
1. RELIER À UNE SITUATION CONNUE REND LA LEÇON COMPRÉHENSIBLE.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION : on parle de situations générales.
1. ON NE RACONTE JAMAIS CE QUI EST ARRIVÉ À QUELQU'UN DE LA CLASSE.
1. Et ON NE DIT AUCUN PRÉNOM.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Choisir la leçon parmi deux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Formuler la leçon ; donner un exemple


Trace écrite / bilan : Affiche : mes trois questions.


SÉANCE 4 / 5 — Je lis des phrases
	Objectif
	Lire seul des phrases décodables.

	Durée / organisation
	30 min — individuel

	Matériel
	1. Textes préparés ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mes phrases de fable
individuel
	30'
	1. MAINTENANT, JE LIS TOUT SEUL.
1. Pas la fable entière. DES PHRASES.
1. Fabriquées avec les sons que je connais.
1. MES PHRASES :
1. « Le rat a vu le lion. »
1. « La tortue va lentement. »
1. « Le renard rit. »
1. MA MÉTHODE, TOUJOURS LA MÊME :
1. 1. JE LIS UNE PREMIÈRE FOIS, en déchiffrant.
1. 2. PUIS JE RELIS D'UN SEUL COUP.
1. LA DOUBLE LECTURE EST LA CLÉ DE LA COMPRÉHENSION.
1. La première fois, je fabrique les mots.
1. La deuxième fois, JE COMPRENDS.
1. MA DÉCOUVERTE : LA PREMIÈRE FOIS, JE NE COMPRENDS PAS.
1. Et CE N'EST PAS GRAVE DU TOUT.
1. Parce que toute ma tête travaille à décoder.
1. IL NE RESTE PLUS DE PLACE POUR COMPRENDRE.
1. MA REMARQUE : PLUS TARD, ÇA IRA TOUT SEUL.
1. Quand je lirai les mots sans réfléchir,
1. JE COMPRENDRAI DÈS LA PREMIÈRE FOIS.
1. Mais en janvier, IL FAUT DEUX FOIS.
1. MON OUTIL : JE SUIS AVEC MON DOIGT.
1. Pour ne pas sauter de ligne, et pour ne pas me perdre.
1. LE DOIGT N'EST PAS UNE BÉQUILLE. C'EST UN GUIDE.
1. Et on l'enlèvera tout seul, quand on n'en aura plus besoin.
1. MA REMARQUE : ON NE LIT JAMAIS SEUL DEVANT TOUTE LA CLASSE.
1. On lit à l'adulte, ou à un camarade.
1. ET ON NE COMPTE JAMAIS LE TEMPS.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux phrases très courtes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq phrases ; relire d'un trait


Trace écrite / bilan : Affiche : je lis deux fois.


SÉANCE 5 / 5 — Comparer deux fables
	Objectif
	Mettre en relation deux textes.

	Durée / organisation
	30 min — groupes

	Matériel
	1. Deux fables ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Pareil et pas pareil
groupes
	30'
	1. ON A ÉCOUTÉ PLUSIEURS FABLES. ON LES COMPARE.
1. CE QUI EST PAREIL DANS TOUTES :
1. IL Y A DES ANIMAUX.
1. C'EST TRÈS COURT.
1. ET IL Y A UNE LEÇON À LA FIN.
1. CE QUI CHANGE :
1. LES ANIMAUX NE SONT PAS LES MÊMES.
1. ET LA LEÇON NON PLUS.
1. MA DÉCOUVERTE : IL Y A UN MODÈLE.
1. Toutes les fables sont CONSTRUITES PAREIL.
1. Comme tous les contes commencent par « il était une fois ».
1. CHAQUE SORTE D'HISTOIRE A SA FAÇON D'ÊTRE CONSTRUITE.
1. Et quand je la connais, JE SAIS À QUOI M'ATTENDRE.
1. MA COMPARAISON AVEC LA PÉRIODE 2 :
1. LE CONTE : long, avec un problème et une fin heureuse.
1. LA FABLE : très courte, avec une leçon.
1. DEUX SORTES D'HISTOIRES. ET ELLES NE SERVENT PAS À LA MÊME CHOSE.
1. Le conte me fait RÊVER.
1. La fable me fait RÉFLÉCHIR.
1. MA REMARQUE : LES FABLES SONT TRÈS VIEILLES.
1. On les raconte depuis DES CENTAINES D'ANNÉES.
1. Et elles marchent encore aujourd'hui.
1. Ça rejoint ce qu'on a vu en questionner le monde :
1. CERTAINES CHOSES CHANGENT. D'AUTRES RESTENT.
1. MA DERNIÈRE DÉCOUVERTE :
1. LES CE1 ET LES CE2 ÉCOUTENT LES MÊMES FABLES.
1. Eux les lisent. MOI, JE LES ÉCOUTE.
1. MAIS C'EST LA MÊME HISTOIRE, ET LA MÊME LEÇON.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux ressemblances

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Ressemblances et différences ; comparer conte et fable


Trace écrite / bilan : Affiche : le conte fait rêver, la fable fait réfléchir.


ANNEXE 1 — La fable et les animaux  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON MOT NOUVEAU : UNE FABLE
1. C'est une histoire TRÈS COURTE.
CE QU'ON Y TROUVE
	Dans une fable, il y a…
	

	DES ANIMAUX QUI PARLENT
	

	UNE PETITE HISTOIRE, en quelques phrases
	

	ET UNE LEÇON À LA FIN
	


 
MES DEUX DIFFÉRENCES AVEC LE CONTE
	LE CONTE
	LA FABLE

	il est LONG
	elle est COURTE

	il RACONTE
	elle VEUT M'APPRENDRE QUELQUE CHOSE


 
MA DÉCOUVERTE
1. LES ANIMAUX NE SONT PAS VRAIMENT DES ANIMAUX.
1. Le renard RESSEMBLE À QUELQU'UN QU'ON CONNAÎT.
1. LES ANIMAUX DE LA FABLE REPRÉSENTENT DES PERSONNES.
MA QUESTION
1. POURQUOI DES ANIMAUX, ET PAS DES PERSONNES ?
1. PARCE QUE ÇA NE VISE PERSONNE.
1. PARLER D'UN ANIMAL PERMET DE TOUT DIRE SANS BLESSER.
Ex. 4 — MES ANIMAUX ET LEUR CARACTÈRE
	Mon animal
	Son caractère

	LE RENARD
	MALIN — il trompe les autres

	LE LION
	FORT — c'est le roi, il commande

	LE LOUP
	MÉCHANT, et il a toujours faim

	L'AGNEAU
	PETIT, il ne peut pas se défendre

	LA FOURMI
	ELLE TRAVAILLE beaucoup

	LA CIGALE
	ELLE CHANTE et ne prépare rien

	LA TORTUE
	LENTE, mais elle continue

	LE LIÈVRE
	RAPIDE, mais il s'arrête


 
Ex. 5 — MA DÉCOUVERTE
1. QUAND JE VOIS LE RENARD, JE SAIS DÉJÀ.
1. CONNAÎTRE LE CARACTÈRE PERMET DE PRÉVOIR L'HISTOIRE.
⚠ MA REMARQUE
1. CE N'EST PAS VRAI DANS LA VRAIE VIE.
1. Les vrais renards CHERCHENT JUSTE À MANGER.
1. C'EST UNE HISTOIRE, PAS UN DOCUMENTAIRE.
Ex. 6 — MA DEUXIÈME REMARQUE
1. IL Y A SOUVENT UN FORT ET UN FAIBLE.
1. ET C'EST SOUVENT LE PLUS PETIT QUI A RAISON.
1. LA FABLE PREND SOUVENT LE PARTI DU PLUS FAIBLE.


ANNEXE 2 — La leçon et mes phrases  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA PETITE PHRASE DE LA FIN
1. MON MOT : C'EST LA LEÇON.
1. Au CE1 et au CE2, on l'appelle LA MORALE.
MES EXEMPLES
	Ma fable
	Ce qu'elle m'apprend

	le lièvre et la tortue
	CONTINUER VAUT MIEUX QU'ALLER VITE

	la cigale et la fourmi
	IL FAUT PRÉPARER AVANT

	le corbeau et le renard
	quand quelqu'un dit trop de compliments, IL VEUT QUELQUE CHOSE


 
MA MÉTHODE POUR TROUVER LA LEÇON
	N°
	Ma question

	1
	QU'EST-CE QUI S'EST PASSÉ ?

	2
	QUI A EU RAISON ? QUI A EU TORT ?

	3
	QU'EST-CE QUE ÇA M'APPREND ?


 
MA DIFFICULTÉ
1. LA LEÇON N'EST PAS DANS L'HISTOIRE. Elle est AU-DESSUS.
1. L'histoire parle d'une tortue.
1. MAIS LA LEÇON PARLE DE MOI.
1. PASSER DE L'HISTOIRE À LA LEÇON, C'EST LE PLUS DIFFICILE.
MON AIDE
1. JE CHERCHE UN MOMENT OÙ ÇA M'EST ARRIVÉ.
1. ⚠ Pas dans ma vie privée. DANS LA CLASSE, OU DANS LA COUR.
1. ⚠ ET ON NE DIT AUCUN PRÉNOM.
Ex. 4 — MES PHRASES À LIRE
1. « Le rat a vu le lion. »
1. « La tortue va lentement. »
1. « Le renard rit. »
MA MÉTHODE
1. 1. JE LIS UNE PREMIÈRE FOIS, en déchiffrant.
1. 2. PUIS JE RELIS D'UN SEUL COUP.
1. LA DOUBLE LECTURE EST LA CLÉ DE LA COMPRÉHENSION.
Ex. 5 — MA DÉCOUVERTE
1. LA PREMIÈRE FOIS, JE NE COMPRENDS PAS.
1. ET CE N'EST PAS GRAVE DU TOUT.
1. Toute ma tête travaille À DÉCODER.
1. IL NE RESTE PLUS DE PLACE POUR COMPRENDRE.
Ex. 6 — MON OUTIL
1. JE SUIS AVEC MON DOIGT.
1. LE DOIGT N'EST PAS UNE BÉQUILLE. C'EST UN GUIDE.
1. ⚠ ON NE LIT JAMAIS SEUL DEVANT TOUTE LA CLASSE.
1. ET ON NE COMPTE JAMAIS LE TEMPS.


ANNEXE 3 — Comparer les fables  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUI EST PAREIL DANS TOUTES
1. IL Y A DES ANIMAUX.
1. C'EST TRÈS COURT.
1. ET IL Y A UNE LEÇON À LA FIN.
CE QUI CHANGE
1. LES ANIMAUX NE SONT PAS LES MÊMES.
1. ET LA LEÇON NON PLUS.
MA DÉCOUVERTE
1. IL Y A UN MODÈLE.
1. CHAQUE SORTE D'HISTOIRE A SA FAÇON D'ÊTRE CONSTRUITE.
1. Et quand je la connais, JE SAIS À QUOI M'ATTENDRE.
MA COMPARAISON AVEC LA PÉRIODE 2
	LE CONTE
	LA FABLE

	long, un problème, une fin heureuse
	très courte, une leçon

	il me fait RÊVER
	elle me fait RÉFLÉCHIR


 
MA REMARQUE
1. LES FABLES SONT TRÈS VIEILLES.
1. On les raconte depuis DES CENTAINES D'ANNÉES.
1. Et elles marchent ENCORE AUJOURD'HUI.
1. CERTAINES CHOSES CHANGENT. D'AUTRES RESTENT.
Ex. 4 — MA DERNIÈRE DÉCOUVERTE
1. LES CE1 ET LES CE2 ÉCOUTENT LES MÊMES FABLES.
1. Eux les lisent. MOI, JE LES ÉCOUTE.
1. MAIS C'EST LA MÊME HISTOIRE, ET LA MÊME LEÇON.
Ex. 5 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	dire ce qu'est une fable
	
	

	dire ce qui change avec le conte
	
	

	nommer quatre animaux et leur caractère
	
	

	dire que l'animal représente une personne
	
	

	poser mes trois questions
	
	

	dire la leçon d'une fable
	
	

	lire une phrase deux fois
	
	

	suivre avec mon doigt
	
	


 
Ex. 6 — MA FABLE PRÉFÉRÉE
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. ⚠ NE JAMAIS COMPARER UN ÉLÈVE À UN ANIMAL DE FABLE.
1. Le procédé paraît anodin et il est durablement blessant.
1. ⚠ AUCUN PRÉNOM, aucune situation réelle de la classe évoquée.
1. ⚠ ATTENTION AUX FABLES VIOLENTES : le loup et l'agneau se termine mal.
1. La choisir en connaissance de cause, et ne pas insister sur la fin.
1. ⚠ NE JAMAIS DEMANDER si un élève a déjà été trompé ou moqué.
1. ON NE LIT JAMAIS SEUL DEVANT TOUTE LA CLASSE, et on ne chronomètre pas.
1. ON COMPTE LES RÉUSSITES.
LA FABLE COMME GENRE
1. ⚠ AU CP, LA FABLE EST ÉCOUTÉE, jamais lue par les élèves.
1. Le texte de La Fontaine est en vers et hors de portée : le raconter.
1. Des versions en prose adaptées existent et conviennent parfaitement.
1. LA BRIÈVETÉ est ce qui rend le genre accessible : une seule chose s'y passe.
1. ⚠ L'ANIMAL COMME REPRÉSENTATION est le contenu conceptuel central.
1. « PARLER D'UN ANIMAL PERMET DE TOUT DIRE SANS BLESSER » est une idée fine,
1. mais les élèves de CP la saisissent quand elle est formulée ainsi.
LES CARACTÈRES
1. LA STABILITÉ DES CARACTÈRES est ce qui rend la fable prévisible,
1. donc compréhensible : reconnaître l'animal, c'est anticiper l'histoire.
1. ⚠ DISSOCIER LE SYMBOLE ET L'ANIMAL RÉEL : le renard n'est pas malin,
1. il cherche à se nourrir. Sans cette précision, on installe des idées fausses
1. qui gêneront ensuite en sciences.
1. L'OPPOSITION FORT / FAIBLE structure la plupart des fables.
LA MORALE
1. AU CP, ON DIT « LA LEÇON » ; le terme « morale » vient au CE1.
1. ⚠ LE PASSAGE DU RÉCIT À LA LEÇON est un saut d'abstraction majeur.
1. Il reste difficile au CE2 et au CM2 : ne pas s'attendre à une maîtrise.
1. LES TROIS QUESTIONS donnent une procédure, plutôt qu'une intuition.
1. ⚠ L'ANCRAGE DANS UNE SITUATION CONNUE aide beaucoup, à condition
1. de rester sur des situations générales de classe ou de cour.
1. REFORMULER LA MORALE EN LANGAGE DE CP : « continuer vaut mieux qu'aller vite ».
LA LECTURE AUTONOME
1. ⚠ LES PHRASES DOIVENT ÊTRE ENTIÈREMENT DÉCODABLES avec les sons étudiés.
1. Une seule graphie inconnue suffit à mettre l'élève en échec.
1. ⚠ LA DOUBLE LECTURE est le contenu méthodologique de la séance :
1. la première passe consomme toute la mémoire de travail.
1. Le dire aux élèves évite le sentiment de ne pas comprendre.
1. LE SUIVI DIGITAL est un guide légitime : il disparaîtra de lui-même.
LA COMPARAISON
1. LA NOTION DE GENRE se construit par comparaison, pas par définition.
1. L'OPPOSITION CONTE / FABLE (rêver / réfléchir) est parlante et juste.
1. LA PERMANENCE DES FABLES rejoint le travail sur le temps long.
Pour une classe CP/CE1 ou CP/CE1/CE2
1. ⚠ LES FABLES SONT AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 3.
1. ⚠ LA LECTURE À VOIX HAUTE PAR L'ADULTE est le meilleur moment commun :
1. une seule fable, trois niveaux de travail ensuite.
1. LES IMAGES DES ANIMAUX ET LEURS CARACTÈRES sont un affichage unique.
1. LES TROIS QUESTIONS pour trouver la leçon sont communes aux trois niveaux.
1. ⚠ LE DÉBAT SUR LA MORALE fonctionne très bien en collectif complet :
1. les CP apportent des exemples, les CE2 formulent la généralité.
1. Ce qui diffère : le CP écoute et repère ; le CE1 lit et reformule la morale ; le CE2 discute et compare des morales.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Qu'est-ce qu'une fable  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
UNE FABLE, C'EST UNE HISTOIRE TRÈS COURTE
 
CE QU'ON Y TROUVE
	DES ANIMAUX QUI PARLENT
	

	UNE PETITE HISTOIRE, en quelques phrases
	

	ET UNE LEÇON À LA FIN
	


 
 
MES DEUX DIFFÉRENCES AVEC LE CONTE
	LE CONTE
	LA FABLE

	il est LONG
	elle est COURTE

	il RACONTE
	elle VEUT M'APPRENDRE QUELQUE CHOSE


 
 
MA DÉCOUVERTE
LES ANIMAUX NE SONT PAS VRAIMENT DES ANIMAUX.
ILS REPRÉSENTENT DES PERSONNES.
 
POURQUOI DES ANIMAUX
PARCE QUE ÇA NE VISE PERSONNE.
PARLER D'UN ANIMAL PERMET DE TOUT DIRE SANS BLESSER.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Le caractère des animaux  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
CHAQUE ANIMAL A TOUJOURS LE MÊME CARACTÈRE
	MON ANIMAL
	SON CARACTÈRE

	LE RENARD
	MALIN — il trompe les autres

	LE LION
	FORT — c'est le roi

	LE LOUP
	MÉCHANT, et il a toujours faim

	L'AGNEAU
	PETIT, il ne peut pas se défendre

	LA FOURMI
	ELLE TRAVAILLE beaucoup

	LA CIGALE
	ELLE CHANTE et ne prépare rien

	LA TORTUE
	LENTE, mais elle continue

	LE LIÈVRE
	RAPIDE, mais il s'arrête


 
 
MA DÉCOUVERTE
QUAND JE VOIS LE RENARD, JE SAIS DÉJÀ.
CONNAÎTRE LE CARACTÈRE PERMET DE PRÉVOIR L'HISTOIRE.
 
MA REMARQUE
CE N'EST PAS VRAI DANS LA VRAIE VIE.
C'EST UNE HISTOIRE, PAS UN DOCUMENTAIRE.
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